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| Séance du 23 décembre 1942 
Présidence de M. A, MAUBLANC 


Admissions. — M. ARENE, 23, rue Decombes, Paris, 17€. — Coléopières. 

— M. Jean Catrey, Banque de France, Bourges (Cher). — Coleopieres. 

— M. E. CHomerowski, 54, rue Monge, Paris, 5°. — Hemipieres Hélé- 
ropières. ‘ 


— M. H. Fravsse, 14 bis, rue Raynouard, Paris, 16°. 
— Li-Cel A, SALERAU, rue Claude-Monet, Giverny par Vernon (Eure). — 


(Readmission). — Lépidopteres de France. 
— M. B. Liep, P..T. T., gare de Nantes P.-O. (Loire-Inférieure), présenté 
par M. R. Pau tan (admis à titre de membre assistant). — Coléopteres. 


Presentations. —M. ALBERT, 39, route des Gardes, Bellevue (Seine-et- 
Oise), présenté par M. R. PauLIAN. — Commissaires-rapporteurs : MM. P. Le- 


PESME et A. SERFATY. ; 
— M. DescHambs, licencié és Sciences naturelles, 105, boulevard Raspail, 


Paris, 6°, présenté par M. R. CHauvin. — Commissaires-rapporteurs : Drs Bou- 
LIERE et BALAZUC. 
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— M. R. Dusoure, 39, avenue Gambetta, Montrouge (Seine), presente par 
M. L. Jean. — Commissaires-rapporteurs : MM. G. Cotas et J. BOURGOGNE. 

— M. J. Boucuer, la Renaudiere, Randonnai (Orne), présenté par M. L. 
CHoPARD. — Commissaires-rapporteurs : MM. R. PauLran et G. RUTER. 

— M. H. Fonconb, 16,rueLarrey, Paris, 58, présenté par M. R. PAULIAN. 
‘ — Commissaires-rapporteurs : M. J. JARRIGE et L. CHOPARD. 
a — M. H. Haurer, Calonges, par le Mas-d’Agenais (Lot-et-Garonne), pré- 
3 senté par M. L.Cuoparp. — Commissaires-rapporteurs: MM. G. COLAS et 
R. PAULIAN. 
Bi — M. No1RoT, licencié és Sciences naturelles, 105, boulevard Raspail, 
Paris, 6°, présenté par M. le Dr BourLiÈRE. — Commissaires-rapporteurs 
— MM. P.-P. GrassÉ et R. CHAUVIN. 

— M.A. YaBLoKov, 17, rue René-Quinton, Fontainebleau (Seine-et-Marne), 
présenté par M. G. Cotas. — Commissaires-rapporteurs : MM. J. JARRIGE et 
G. RUTER. 


rg 


Changements d'adresses. — M. A. Vacnon, 6, rue du Loing, Paris, 14®, 
— M.S. Le MARCHAND, 125, rue de Rome, Paris, 8e, 


Nécrologie. — Nous avonsle regret d'annoncer le décès de M. G. CHOPARD, 
membre de notre Société depuis 1919 et frère de notre Secrétaire général. 
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Contribution aux publications. — M. A. Bayarp, membre à vie, a 
adressé une somme de 300 francs a titre de contribution aux publications. 


Nomination d’un Bibliothécaire honoraire. — Sur la proposition 
du Président et en reconnaissance des services qu’il a rendus à la Société, 
M. J. MAGNIN est nommé Bibliothécaire honoraire. 


Observations biologiques, captures, etc. 


M. R. Harpouin signale la capture d'un couple d’Otiorrhynchus tenuicostis 
Hust. [Cor. GURCULIONIDAE] à Luchon (Haute-Garonne) entre Superba- 
gnères et le pic du Céciré, vers 2.000 m, d'altitude, Les exemplaires (vus 
par M. Horrmann) ont été récollés entre les racines adventices d'une Bru- 
nella (Labiée). L'insecte n’était connu jusqu'ici que des Pyrénées Orientales, 
où il est très rare. 

— M.E. Freurıaux signale la rectification suivante : Bull. Soc. ent. France, 
1937, p. 15. Légende des figures, lire : fig. 5. Cardiophorus Marini et non lu- 
losus Candèze. C'est-à-dire que les figures 4 et 5 représentent les deux 
aspects de l’ovipositeur. A 
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Communications 


Description d'un Microvelia West. madécasse : 
Microvelia Adrienneae, n. sp. (!) 
[HEM. VELIDAE] 


par Raymond Poisson 


Forme macropiere (fig. 1) : vertex et pronotum noir mat ou noir bru- 
nätre. Une bande jaune transversale sur le bord anterieur du pronotum, 
lequel est légérement ponctué. Dos de l’abdomen noir brunätre. Face ven- 
trale noire avec une fine pubescence blanchatre. Pattes noir brunatre. Fémurs 
antérieurs presque entiérement jaunes, ainsi que trochanters et coxae. Moi- 


Fig. 1. — Microvelia Adrienneae, n. sp. — 1, femelle macroptère ; 2, femelle aptere ; 3, hé- 
melytre droit ; 4, antenne ; 5, patte antérieure du mâle ; 6, patte intermédiaire ; 7, patte 
postérieure. 


tié inférieure des fémurs intermédiaires et postérieurs jaunes. Une tache 
allongée blanche, intramarginale, à la base des hémélytres (fig. 3). 

Antennes brun noiratre, brillantes ainsi que les pattes, en lumière réfléchie. 
Pronotum 1,3 fois plus large que long. 

L'insecte est sensiblement 2 fois plus long qu'il n'est large au niveau des 
angles latéraux du pronotum. 

Forme apiere (fig. 2) : noir brunätre dorsalement et ventralement. Base 
dorsale et toute la face ventrale des fémurs jaunâtre, ainsi que la bande trans- 
versale du bord antérieur du pronotum. Une pilosité argentée forme des taches 


(1) Espèce dédiée à ma femme, Adrienne BRASIL, 
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latérales plus accentuées à l’angle des tergites. Connexivum relevé chez les 
femelles. 

Antennes (fig. 4) : article I le plus court, 1,27 fois plus court que l’arti- 
cle Il et 1,8 plus court que l’article IV. 

Patte I (fig. 5 : fémur à peine plus long que le tibia, lequel est 1,9 fois 
plus grand que le tarse ; peigne tibial 2,9 fois plus court que l’article (mâle). 

Patte II (fig. 6) : fémur et tibia subégaux, ce dernier 1,18 fois plus long 
que le tarse ; article I du tarse 1,2 fois plus court que l’article 11. 

Patte III (fig. 7) : tibia 1,25 fois plus long que le fémur ; article 1 du 
tarse 1,7 fois plus court que l’article 11. 

Paramères non observés. 

Longueur : 2 à 2,25 mm. ; largeur : 1 mm. 

1 mâle et 1 femelle apt., 1 femelle macr. ; environs de Tuléar (Madagas- 
car) ; Bastarp 1897 (Mus. Paris Nat.). 


N. B. — Microvelia Adrienneae est, à ma connaissance, la première espèce 
du genre décrite de: Madagascar dont la faune des Hydrocorises reste 
encore fort mal connue. Ses affinites sont vraisemblablement africaines 
(R. Poisson, 1941) (1). 


Les Rhipidius peuvent-ils parasiter les chenilles P 
[CoL. RHIPIPHORIDAE] 


par P. DE PEYERIMHOFF 


Il y a quelques années, notre collègue M. F. Le CERF avait l’obligeance de 
me remettre une petite série de Rhipidius étiquetés de la main de C. Dumont 
« ex-chenilles Cucullia santolinae, Valdeblore, A.-Mes, 12-9-17 ». Si sommaire 
qu'elle fút, l'indication était aussi surprenante que suggestive, et engageait 
à entreprendre examen de ces insectes. Il y avait là 5 Rhipidius adultes, 
en pauvre état du reste, piqués entre les élytres, presque tous mutilés, recro- 
quevillés et manifestement préparés à un état très immature. Avec eux se 
trouvaient, également piquées et desséchées, deux larves de taille inégale, 
que je fis ramollir avec les précautions d’usage, avant de les étudier. Leur 
énorme tête, leurs mandibules fortement développées, l’atrophie quasi com- 
pléte des autres pièces buccales, l'absence de pattes ou de pseudopodes, mon- 
traient d'emblée qu'il ne pouvait s’agir de larves de Rhipiphorides, ni même 
de larves de Coléoptères, en tout cas pas, précisément, de larves secondaires 
de Rhipidius dont l'aspect et la conformation sont aujourd'hui bien connus 
grâce au mémoire posthume de R. H. Sramm « A new find of Rhipidius pec- 


(1) Rev. Frang. d’Entom., VIII, fase, 4. 
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linicornis Thbg. (Entom. Meddel., XIX, 1935-1936, p.296, fig. 2 et3),publié 
par Kai L. Henriksen, C’était, de toute évidence, des larves jeunes d’Hy- 
ménoptéres carnassiers, Ichneumonidae, ou Ophionidae, ou Braconidae. 

Rebuté par le mauvais état de ces Rhipidius et conservant, malgré l’affir- 
mation écrite de C. DumonT, en raison même de son laconisme et aussi de 
l'insuccès de la vérification tentée à l’aide des larves, quelques doutes sur son 
bien fondé, j’abandonnai la question. D’ores et déja pourtant, ildevait s’agir 
du Rhipidius Guignoti Chob., car après avoir restauré tant bien que mal les 
deux spécimens les moins mauvais, je constatai qu’ils correspondaient 
convenablement à l'espèce, telle que CHoBAUT l’a insérée dans son tableau 
(Bull. Soc. ent. France [1904], p. 232). D'ailleurs, Dumonr lui-même (I. c., 
[1924], p. 226) avait annoncé la capture, précisément à Valdeblore, du R. 
Guignoti, mais sans faire allusion à ses relations éventuelles avec des chenilles 
de Cucullia. 

Enfin, tout dernièrement, dans un lot de Coléoptères marocains communi- 
qués par M. H. Orin, je vis 4 Rhipidius capturés au cours de la 2¢ quinzaine 
de juillet 1935, à Ifrane, par M.J. M. Mimeur. lls se montraient bien voisins 
de l’espèce provençale, et vraiment cette fois, il valait la peine de chercher 
à déterminer exactement, et les spécimens de Valdeblore, et ceux de l’Atlas 
marocain. 

Sur ma demande, M. le Dr Guienor a eu la complaisance de me prêter un 
paratype de R. Guignoti (Picciarvet, VII, 1904). Les insectes obtenus par 
Dumont s’y rapportent, en effet, sauf quelques petites differences indivi- 


duelles que CHOBAUT (I. c., p. 230) a lui-même constatées en décrivant l’es-. 


pèce. L’une des /plus apparentes est dans la forme du pronotum, qui, dans 
mon matériel, est moins sinué après le milieu et dont les côtés, par suite, ne 
peuvent être qualifiés d’« anguleux ». Sans doute, cette légère modification 
dans le contour tient-elle à l’état d’immaturite. 

Pour le Rhipidius d’Ifrane, il répond à la diagnose de R. Vaulogeri Chob., 
décrit d'Algérie, et aux principales parmi les differences que l’auteur a minu- 
tieusement relevées entre Vaulogeri et Guignoli, tant dans son tableau (1. c., 
p. 232) que dans une note complémentaire (id., p. 284) : yeux moins grands, 
par suite moins rapprochés du cou, lamelles antennaires plus allongées, élytres 
plus courts et plus larges, forme un peu plus épaisse. Tous les autres détails, 
tels que l’angle oculaire, le contour de l’écusson, la macule blanche préapicale 
des élytres, sont insaisissables et tiennent à l’état de la préparation. J’ajoute 
que chez les 4 R. Vaulogeri d'Ifrane, la largeur du pronotum est différente 
dans chaque spécimen, que chez 3 d’entre eux le segment porte une fine cari- 
nule longitudinale, et que cette carinule appparait aussi chez le paratype 
de R. Guignoti que j’ai sous les yeux. En tout cas, on ne peut songer au Fa 
maroccanus Chob., qui a les yeux rejetés en avant, le pronotum trés allongé 
et l’ensemble du corps couvert de granulations coniques. 

Bref, R. Vaulogeri et R. Guignoli sont deux formes extremement voisines, 
mais on peut, en l’état actuel du matériel examiné et surtoul à cause de leur 
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distribution géographique, les considérer au moins comme sous-espéces dis- 
tinctes. 

Quant au parasitisme, il est d’abord bien surprenant que depuis que les 
Lépidoptéristes élèvent des chenilles, pas un, sauf DUMONT, n’ait vu les Rhipi- 
dius vivre à leurs dépens. Pourtant, il n’y a pas de motif de mier a priori l’af- 
firmation écrite d’un observateur minutieux et probe. On n’imagine pas non 
plus par quel concours de circonstances des Rhipidius étrangers à son éle- 
vage de Cucullia sanlolinae y seraient soudainement apparus à l’état imma- 
ture. 

D'autre part, il faut rappeler que la seule mention authentique du parasi- 
tisme des Blattes par ces insectes est celle du Rhipidius peclinicornis Thunb., 
étudié par SUNDEVALL il y a plus de cent ans (1831) et qui n’a été observé 
pour la deuxième fois (1915) que par R. H. Stamm. Rappelons aussi qu'il 
s’agit d’une espèce exotique originaire des Indes orientales et dont toutes les 
captures en Europe, y compris celle du matériel étudié par STAMM, prove- 
naient des bateaux transitant entre l’Extrême Orient et les ports européens. 
Tout ce que l’on a écrit sur le développement des Rhipidius d'Europe n'est 
que supposition par analogie, y compris le nom de « Blattivorus » que CHo- 
BAUT a imposé aux espèces ayant 10 articles aux antennes au lieu de 11. 

En conclusion, le problème reste posé : probabilité que les espèces capturées 
sous les écorces ou en battant le feuillage des arbressoient parasites des Blattes, 
possibilité (mention laconique de C. DuMont) quecertaines autres soient para- 


sites des Chenilles, — mais incertitude dans les deux cas, faute d'observations 
positives. 


* 
* * 


A tous égards, morphologie des adultes, structure et comportement des 
phases larvaires, nature et mode du parasitisme, les Rhipidius, à côté des- 
quels prend place le Rhizoslylops inquirendus Silv., s'opposent au surplus 
des Rhipiphoridae. Les insectes parfaits n’ont ni mandibules ni maxilles et 
les organes buccaux sont réduits à une paire de pulpes qu'on considère 
comme des palpes labiaux, massifs chez la femelle, filiformes chez le mâle. 
La femelle est totalement aptère et larviforme, marcheuse avec des antennes 
complètes (Rhipidius), ou fouisseuse avec des antennes de 3 articles (Rhizo- 
slylops). La larve primaire (Rhipidius Denisi Chob., Rhizosiylops inquirendus 
Silv.), outre ses longues soies, porte des épines en rétroversion sur la tête, le 
thorax et les premiers segments de l'abdomen. Le stade suivant est inconnu. 
La larve âgée, d’après STAMM, molle et membraneuse, a de courtes antennes 
de deux articles, de très gros palpes labiaux de 3 articles, de courtes pattes 
de 4 segments terminées par un tarse onguliforme. Elle n’a pas de protubé- 
rances charnues. Au moins à l’un des stades, la tête etles trois segments du 
thorax sont munis en dessus d’une paire de sillons dont les marges sont chi- 
tineuses et dentelées. L’abdomen a 8 segments. Toute l’évolution larvaire du 
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Rhipidius pectinicornis est endophage dans le corps des larves ou des adultes 
de Blallella germanica et un seul hôte peut être dévoré par cing larves à la fois 
(fig. 1 de STAMM). 

Chez les autres genres de la famille, les adultes ont des organes buccaux 
complets, les deux sexes sont semblables, sauf parfois lastructure del’antenne, 
et même la femelle est pourvue d’ailes fonctionnelles. Le parasitisme s’exerce 
exclusivement aux dépens des Hyménoptères nidifiants : Vespa pour le Me- 
loecus, autres Vespides (Rhyngium, Odynerus, Eumenes, Synagris) pour les 
Macrosiagon, Apides (Halictus, Epinomia) pour les Rhipiphorus. On pre- 
sume (SCHUMANN) que Pelecoloma fennica, trouvé à l’état adulte dans les 
galeries de Piilinus utilisées par Trypoxylon claviforme se développe aux dé- 
pens de ce petit Sphégide lignicole. Quant au Ptilophorus (Evaniocera) Du- 
fouri, qui n’est pas rare dans la région méditerranéenne, on ignore tout de 
son développement et de ses premiers états. Grâce notamment à la belle 
étude de G. GRAND: (Morfologia ed etologia comparate di insetti a regime 
specializzato, XII, Macrosiagon ferrugineum flabellaium F., — Boll. d. Isti- 
iulo di Eniom. d. R. Univ. di Bologna, IX, 1936, p. 33-64, 19 fig.), on est 
desormais fixé sur la structure et le comportement larvaire de ces Rhipipho- 
rides parasites d’Hymenopteres. La larve primaire n’a pas d'épines, mais 
seulement de longs poils clairsemes. Elle pénétre immédiatement dans la 
larve de ’Hymenopt£re hôte et s’y transforme en une deuxième phase « re- 
pleta » également endophage, sous la forme d’un ver arqué a petite téte, a 
membres courts mais encore différenciés, à sclérites très réduits et à abdomen 
composé de 9 segments lisses. Puis dans une troisiéme phase, eclophage, elle 
sort du.corps de l’hôte pour finir de le dévorer. C’est alors un ver épais, 
courbe, à téguments mous, à membres très réduits, le labre et le labium se 
trouvant transformés en organe de succion, et surtout remarquable par ses 
grosses protubérances charnues disposées symétriquement sur le dos et les 
flancs du corps. 


k 
. * 


L'occasion se présente de terminer par quelques mots sur les affinités 
des Strepsiptéres et leurs rapports prétendus avec les Rhipiphoridae. 

Depuis la création de l’Ordre par Kırzy (1813) et son inscription dans 
l’un des derniers systèmes de LATREILLE (1817), l’opinion des taxonomistes 
a considérablement varié à cet égard (cf. W. Dw. Pierce, Monogr. Rev. of 
the Order Strepsiptera, Washington 1909, p. 2-11). Les uns (BURMEISTER 
1837, Newman 1850, Schaum 1850-52, LacoRDAIRE 1859, LE CONTE et 
Horn 1883, BRAUER 1885, LAMEERE 1900, SEMENOv 1902) y ont vu des Co- 
léoptéres ultra-modifiés par le parasitisme. D'autres (Westwoop 1840, HoE- 
REN 1850, JACQUELIN DU VAL 1862, J. MULLER 1872, PIERCE 1909, GRAMP- 
ton 1919) leur ont trouvé des affinités avec les Hyménoptères, les Dipteres, 
le complexe des Psocoides ou celui des Névroptères et même (ASHMEAD cité 


par Prerce) les Dermaptéres. 
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Dans son étude si compléte: Untersuch. z. Naturgesch. d. Strepsiptera, 
traduite du russe par Sıpıacın, publiée par K. HorENEDER in XXXIIIo 
Ber. der Nalurwiss.-med. Vereins Innsbrück, 1910, p. 43-47, et qui fera tou- 
jours autorité, Nassonov s’est abstenu de fixer aux Strepsipteres une place 
déterminée. Il en fait un phylum particulier, sorti des Insectes Ptérygotes 
et en tout cas sans rapports immédiats avec les Coléoptères. GANGLBAUER 
(1903) semble s'étre rangé à cet avis. 

La taxonomie actuelle s’arréte en général à l'opinion intermédiaire. Les 
Strepsiptères doivent former un Ordre distinct, mais plus voisin des Coléo- 
ptères que d'aucun autre (Suarp 1899, HanpzirscH 1903-04, KLAPALEK 
1904, Börner 1904, SHipLEY 1904). Cette opinion est consacrée dans les trai- 
tés généraux (HANDLIRSCH in SCHRÔDER 1925, Imms 1925 et 1934, WEBER 
1933). Dans sa dernière argumentation (The position of the Strepsiptera 
in the classification of Insects, Ent. News, XLVII, 1936, p. 257-363), PIERCE 
se refuse une fois de plus à y voir des Coléoptères, tout en concluant : « The 
arguments given above show that the Strepsiptera possess distinct ordinal 
characteristics, but also show definite homologies to other orders, and mostly 
to Psylloptera, Aleurodoptera, Coccoptera, and Diptera, and furthermore 
that they cannot be considered as belonging to the same phylogenetic line as 
the elytrophorous Coleoptera. » 

Personnellement, je crois qu’il faut distinguer dans la mesure du possible, 
et écarter de la discussion toutes les particularités entraînées par la vie para- 
sitaire : polytopie larvaire, hypermétamorphose, dégénérescence de la fe- 
melle, réduction des organes buccaux aux divers stades, singularités de l’ana- 
tomie interne, — et retenir seulement la constitution morphologique du corps 
dans l’adulte complet, qui est ici le mâle, et le mâle seul. Or, deux caractères 
très importants sont constamment présents chez les mâles de Strepsiptères : 

1° L’aile antérieure, mésothoracique, est transformée en une lamelle 
homologue à l’elytre des Coléoptéres, analogue au balancier metathoracique 
des Diptères: Cette lamelle, extrêmement mobile, concourt activement à la 
mécanique du vol (SIEBOLD), et non seulement elle ne recouvre pas la base 
de l’aile postérieure, métathoracique, mais elle est dirigée soit obliquement, 
soit perpendiculairement à l’axe du corps. C’est done tout autre chose que le 
«coleos » qui, dans les formes les plus dégradées, reste une écaille inerte dirigée 
en arrière et qui recouvre l'insertion de l’aile fonctionnelle, Il est donc bien 
difficile d'interpréter le « balancier » des Strepsiptères autrement que comme 
une aile antérieure réduite, mais une aile vraie et non pas un élytre. 

2° Le prothorax des Strepsiptéres mâles n’est qu’un mince anneau con- 
trastant avec l'énorme développement du métathorax, et l’ensemble des 
trois segments thoraciques est soudé, Or, jamais, chez aucun Coléoptère parmi 
les plus modifiés ou les plus dégradés, le prothorax ne subit pareille réduction 
et de plus il reste toujours indépendant des deux segments suivants. 

A ces caractères du mâle adulte, qui écartent, semble-t-il, l'assimilation 
des Strepsipteres aux Coléoptéres, s'opposent ceux de la larve primaire, la- 


we 
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quelle est pourvue de pattes constitutionnellement complétes, exactement 
comme chez les«triongulins» des Meloidae ou les «triongulinides» des Rhipi- 
phoridae, dont elle a bien, d’ailleurs, l’apparence superficielle, nonobstant 
de fortes differences dans les appendices de la téte. Or, aucune larve primaire 
de Diptère ou d’Hyménoptére, même les « Planidia » des Chalcidiens Peri- 
lampidae, trés actifs et dont la ressemblance avec les néonates des Strepsi- 
ptères est également frappante, — n’a récupéré les pattes. Ceci exclut tout rap- 
port entre ces deux Ordres et les Strepsiptères, à moins de remonter aux 
Hyménoptères Chalastogastres, dont les larves sont hexapodes, ou aux formes 
primitives des Panorpoidea, dont on admet que proviennent les Diptères. 
Mais on est en plein rêve. 

Le problème des affinités des Strepsiptères, on le voit, n’est pas résolu, et 
tout ce qu’on peut dire de ces Insectes, c’est que ce sont des Melabola d’ori- 
gine pentamère. En tout cas, revenant aux Rhipiphoridae et particulièrement 
au genre Rhipidius qui, sur de vagues analogies, ont longtemps passé pour 
faire la transition entre Coléoptères et Strepsiptères, ce ne sera jamais à ces 
Insectes constamment hétéromères que pourront se rattacher les Strepsi- 
ptères, toujours homéomères et, de plus, pentameres dans leurs formes primi- 
tives. C’est ce qu’a fort bien vu LAMEERE qui, après avoir considéré (1900, 
1903) les Strepsiptères comme « des formes supérieures de Rhipiphorines » 
s’est résolu à y voir (1938) « des Lampyrides continuant peut-être dans l'évo- 
lution la tribu des Phengodiens ». Mais je crains que cette précision, imposée 
par la seule logique, ne soit encore une simple vue de l'esprit. 

La paléontologie, si elle fournit des documents, n'apporte aucune aide. 
L’ambre de la Baltique, qui remonte à l’Oligocene inférieur, c’est-à-dire à 
quelque 30 millions d'années, a livré un Rhipidius parfaitement analogue aux 
espèces actuelles, et aussi un Strepsiptère pentamère, Mengea lerliaria 
Menge, dont se rapprochent les genres primitifs de l'Ordre, tels qu’Eoxenos. 
Le parasitisme des uns et des autres existait donc au moins dès le début de 
l’Ere Tertiaire et dans une constitution morphologique aussi fixée, aussi iso- 
lée qu’elle l’est aujourd’hui. 


Zygaena exulans H. et R. et ses races francaises [LEPIDOPTERA] 


par L. LE CHARLES. 


En 1894, Turr avait décrit sur une Zygaena exulans en provenance du Lau- | 
taret (Hautes-Alpes) et adressée a lui par GHAPMAN une var. flavilinea, dont 
le fort saupoudrement des nervures par des écailles jaunes avait été aussi 
remarqué par Ch. OBERTHUR. 

Dans le catalogue des Lépidoptères de France de LHOMME (1926), dans la 
partie des Zygaenidae que j’ai rédigée, j'avais cru bon d'étendre ce nom de 
flavilinea à la population vivant à cet endroit. 


* 
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Houik, dans un travail paru en 1936 dans Lambillonea, après avoir com- 
paré une petite série provenant du Lautaret avec la race typique du Gross- 
glockner en Carinthie et avec des races des Alpes Orientales, estime étre en 
a | présence d’une race tout à fait différente et il démontre que le nom de Turr 
ne peut être utilisé pour la race entière, il décrit celle-ci et laisse le soin d’une 
dénomination à un collègue français qui aura la possibilité d'étudier le terri- 
À toire d'extension de cette race intéressante et ses relations avec les races voi- 
sines. 

Après avoir examiné le matériel du Muséum de Paris (42. ex.), de la collec- 
tion BOURGOGNE (34 ex.), de ma collection (150 ex.), il résulte de cette étude, 
que cet ensemble se divise en trois grandes races, une première grande et 
belle, paraissant spéciale au col du Lautaret (Hautes-Alpes), une autre, cons- 
tituant une race homogène s'étendant sur une grande partie de la chaîne 
française des Alpes, la troisième, vivant sur les sommets de la Haute Vésubie, 
dans les Alpes-Maritimes et s'étendant probablement en Italie. 

Voici les descriptions comparatives de ces trois races. 


19 Zygaena exulans altaretensis, ssp. nova. 


Plus grande et plus robuste que les exemplaires des races des Alpes orien- 
tales (HoL1k) et françaises. 
- Envergure 28 à 32 mm. Coupe des ailes plus élancée (HoLIx). 

Écaillure très dense et pour cette raison ailes peu transparentes. 

La couleur des ailes antérieures est gris bleu (C. U. C. n° 523) (1) à reflet 
optique, variant du vert bronzé au bleu vert. 

Les taches rouges sont arrondies, assez grandes, d'un carmin mat avec un 
faible mélange de jaune (C. U. C. n° 92). Les ailes postérieures rouges (G. U. C. 
n° 94) ont une large bande marginale de 1 à 2 mm. 

Collier jaune orange, bien développé même chez les mâles, la couleur jaune 
orange se continue également sur les patagia et les poils du thorax. 

Pattes jaune pâle et faiblement poilues. De même, les poils du thorax et 
de l'abdomen sont plus faiblement développés en comparaison des races sep- 
tentrionales et de celles des Alpes Orientales (HoLık). 

Le dimorphisme est accentué ; les femelles, à peu près de même taille que 
les g, sont assez variables dans leur coloration, elles marquent une tendance 
à produire des formes ayant un fort développement d’écailles jaunes sur les 
nervures (f. 2 flavilinea Tutt) et qui envahissent aussi quelquefois la base des 
ailes et des antennes ainsi que les espaces internervuraux. Dessous des ¢ bleu 
noir brillant à reflet bronzé, les taches rouges et les ailes postérieures de même 
couleur que le dessus des ailes. 

Le Lauteret (Hautes-Alpes) de 1.800 à 2.200 m. (8-VII-22 ; 17-VII-23) 
30 8, 10 2 BaYarD et STEMPFFER leg. ; types et paratypes dans ma collection. 

Allarelensis me paraît se cantonner au col du Lautaret et à ses environs 


nf (1) Code Universel des couleurs, par Séguy, P. Lechevalier édit. 
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immédiats. Cette race ne semble pas dépasser 2.200 m. et à une altitude plus 
élevée disparait pour faire place A une autre forme, ainsi que le démontrent 
d'une façon irréfutable les spécimens capturés par BayarD le long des 
pentes du Galibier au-dessus du Lautaret et étiquetés par lui avec le plus 
grand soin. 


20 Z. exulans alpigena, ssp. nova. 


Aspect moins robuste qu’allaretensis (envergure de 24 à 28 mm.), ailes plus 
transparentes, peu ou pas de reflet optique. Taches rouges des ailes anté- 
rieures plus réduites, plus rondes, d’une couleur plus sombre dans leur centre 
(1 spécimen basaliconfluens). 

Ailes postérieures à bordure marginale large mais pas tout à fait comme dans 
altarelensis. 2 exemplaires à bordure marginale très large (3 mm.) peuvent 
prendre le nom de latemarginaia (Bonneval, Valloire) (Savoie). 

Collier à peine marqué par quelques poils gris jaunátres. Les patagia peu ou 
pas distincts. Le thorax et l’abdomen noirs. 

Le dessous des ailes des & n’est plus gris bleu mais d’un gris jaunätre se 
rapprochant du C. U. C. N° 308, taches et ailes postérieures en dessous plus 
Toses. 

Les 2 sont très différentes de celles du Lautaret, elles sont d'un aspect plus 
fréle, d’une taille moindre; les ailes plus allongées ; la densité des écailles 
diminue. Ailes inférieures d’une couleur rose tendre (C. U. C. n° 78-79-80). 

Les nervures, quelquefois à peine marquées, sont indiquées plus fine- 
ment et recouvertes d’écailles grises à reflet à peine jaunâtre, souvent d’un 
gris argenté. Exceptionnellement, la forme 2 flavilinea Tutt peut se rencon- 
trer. 2 exemplaires provenant de Pralognan (Savoie) (coll. BoURGoGNE). 

Les pattes peu poilues ont aussi la même couleur gris jaunâtre. 

_ Le collier et les patagia sont mieux marqués que dans les 3. 
Je prends comme types et paratypes ma série de Bonneval-sur-Arc (Sa- 


. voie), 27 & et 6 2, 4 au 11 août 27, STEMPFFER leg. ; parmi cette série 1 ex. 


de l’ab. flava Obthr. (Lauzes 2.200 m.). 
Cette race me parait étre répandue dans les localités suivantes : Hautes- 
Alpes : col du Galibier 2.400 m. et au-dessus 5 3, 7 9, 10 août 23, BAYARD leg. 


Savoie : col de la Vanoise 2 &, 1 9, 2.500 m. Pralognan 7 38 $, collection Bour- | 


GOGNE ; probablement aussi Lanslevillard, Valloire, pentes de l’Iseran, du 
Petit Saint-Bernard, du Mont Cenis, dont je n’ai vu que peu de spécimens. 
Du Valais (Gornergrat, Riffelberg et Zermatt) 12 & et 6 9, collection ACHERAY 
in coll. Muséum de Paris. y 

J’ajouterai une série des environs du Lac d’Allos (Basses-Alpes), 17 3 et 4 9, 
mais le petit nombre de ? ne me permet pas d’avoir toute certitude. 

Une petite série 10 & 4 9, provenant du refuge de Carro (Savoie) 2.700 m., 
capturée le 22 août par A. BaYarD, est tout à fait remarquable. Par Pensem- 
ble de ses caractères, elle me semble appartenir à la race alpigena, mais la 
faiblesse de sa texture, la densité encore plus faible de ses écailles et la médio- 


180 Bulletin de la Société entomologique de France 


crité de son envergure de 20 à 24 mm. m’incite à distinguer la population de 
cette région sous le nom de var. nicicola. 

Dans la Haute-Vésubie vit une population se différenciant d’altarensis et 
d’alpigena par les caractéres suivants : 


30 Z. exulans Bourgognei, ssp. nova. 


Envergure 26 à 30 mm. Ecailles très denses, d’une couleur noir-bleu mat, 
pas de reflet optique. Taches plutét petites, d’un rouge carminé plus sombre 
dans le centre, leur donnant l’aspect d’étreen partie cerclées. Ailes postérieures 
largement bordées. 

Collier peu distinct dans les &, plus marqué dans les 9, allant du gris jau- 
nátre au gris argenté. Dimorphisme sexuel peu marqué, 9 de même taille que 
les 3, couleur des ailes supérieures gris ardoise plus ou moins foncé, les nervu- 
res très finement dessinées, peu ou pas d’écailles grises. Les taches rouges 
paraissent avivées, les ailes inférieures sont roses à peu près de même colo- 
ration que chez les 4. 

Dessous des & plus sombre, noir mat comme le dessus, quelques reflets 
bleuätres (C. U. G. 434-514), taches et ailes postérieures en dessous d'un rouge 
plus vineux. 

Pattes jaunätres, plus foncées, couvertes en parties de poils noirs. 

Je dédie cette race à notre aimable collège du Muséum J. BOURGOGNE, types 
et paratypes, 10 3 et 4 2, Haute Vésubie. Madone de Fénestre (14-VII-37, 
collection BOURGOGNE et LE CHARLES) ; paratypes 5 3 Madone de Fénestre 


(V. Corre 15-VIT-08) collection ACHERAY ;  & Balma de la Frema (Dumont) 
in collection Muséum de Paris. « 


LÉGENDE DE LA PLANCHE 


Col. A. — Zygena exulans d\ ssp. altaretensis , nova types. Hautes-Alpes : col du Lautaret, 
2.000 m. 


nr Le Zygena exulans Y ssp. altaretensis, nova, types. Hautes-Alpes : col du Lautaret, 

2. m. 

Col. €. — Zygena exulans 3 et 2, accouplement, ssp. altaretensis, nova. 

Col. D. — Zygena exulans ssp. alpigena, nova (cotypes) dans l’ordre de haut en bas. — 
Q, col. de la Vanoise (Savoie), 2.500 m. ; 4, col du Galibier, versant Lautaret à partir de 
la Mandette 2.400-2.600 m. ; 3, col du Galibier, versant Lautaret à partir de la Mandette, 
2.5002.600 m.; 3, col. du Galibier, versant Savoie, à partir des Granges, 2.400 à 
2.600 m. ; &, alpigena hasaliconfluens, col du Galibier versant Lautaret, à partir de la 
Mandette, 2.500 à 2.600 m, 

Col. E. — Zygena exnlans ssr,. alpigena de haut en bas : 3 ex. ¢Col dela Vanoise (Savoie), 
2.500 m.; 1 & Pralognan (Savoie) ; 3 ex. 4 Col du Galivier, versant Savoie à partir des 
Granges, 2.400 à 2.600 m. 

Col. F. — Zygena erulans ssp. alpigena, nova (types 3). Bonneval-sur- Are (Savoie). 

Col. G. — Zygena exulans ssp. alpigena, nova (types $). Le dernier ex. de la colonne G est : 
Zygena exulans ssp. alpigena ab, flava Obthr. 

Col. H. — Zygena exulans ssp. alpigena ab. latemarginata. Ensuite 6 & ssp. alpigena var. 
nivicola, nova, types. Refuge du Carro (Savoie), 2.700 m. 


Col. I. -— Zygena exulans ssp. alpigena 38 et 4Q var. nivicola, nova, t fu 
Carro (Savoie), 2.70. m, : F oe a 
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Note sur la substitution de la caste néotène aux sexués normaux chez 
Leucotermes (Reticulitermes) lucifugus Rossi [IsopTERA] 


par Jean BATHELLIER 


Dans une note précédente (1), j'ai montré que les individus Termites de 
l'espèce bordelaise, désignés depuis Lesp&s sous le nom de « nymphes de la 
2eforme », ayant un développement défini, composé d'un nombre constant de 
stades successifs, doivent étre regardés comme constituant une caste régu- 
liére supplémentaire. 

D’autre part, tous lesauteurs qui ont, jusqu’ici, étudié le Termite lucifuge, 
ont signalé que, bien que les sexués normaux y soient produits en aussi grande 
abondance que dans les autres espéces, cependant, il est trés rare de trouver 
des nids de ce Termite où les fonctions reproductrices soient exercées par ces 
sexués véritables. Les rois et reines normaux de Termite lucifuge sont de 
grandes raretés. Plusieurs chercheurs n’ont pu en découvrir de toute leur vie. 
Dans la presque totalité des cas, les couples reproducteurs des nids de Ter- 
mite lucifuge sont des sexués de remplacement, provenant de la simple chiti- 
nisation des nymphes dites de deuxième forme. 

L'expérience suivante, réalisée fortuitement au Laboratoire d’Entomo- 
logie du Museum National d' Histoire naturelle, montre comment se fait la 
substitution des néoténes aux sexués vrais dans les fonctions de reproduc- 
teurs de l’espéce. , 

Je reçus à la fin d’avril dernier, une forte termitière en provenance de la 
région de Bordeaux. Je la gardai en élevage dans une assez vaste cantine 
métallique, laissée entr’ouverte. Durant le mois de mai et le début de juin, 
je visitai souvent ce nid, prélevant à chaque visite quelque partie, dont je 
fixai les habitants. Dans les premiers jours de juin, il ne restait guère dans la 
cantine, qu’un tiers environ du nid primitif, soit une population qui pouvait 
compter plusieurs milliers de « nymphes de la deuxième forme » et autant 
de sexués vrais. Elle présentait tous les signes d’une bonne santé : les insectes 
étaient bien actifs, spécialement les sexués, très reconnaissables à leurs lon- 
gues ailes et à leur couleur noire. 

Le 16 juin, je constatai que tous les sexués avaient perdu leurs ailes ; je 
notai leur activité et leur aspect favorable. Ceci établit que les jeunes sexués 
produits dans un nid peuvent y demeurer après s'étre désailés. A la même 
date, je transférai mon élevage de la cantine métallique dans un grand cris- 
tallisoir de verre de forme haute. Puis je restai quelque temps sans revenir au 
Laboratoire. 

Le 31 août, les sexués semblaient avoir complètement disparu du nid. 
D'ailleurs, la population de celui-ci paraissait toujours en bonne condition ; 


(1) Sur le développement de Leucotermes (Reliculitermes) lucifugus Rossi, C. R. Ac. Sc., 
213, p. 663-665, séance du 10 novembre 1941. 
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les néotènes, très nombreux, avaient pris leur aspect adulte. Ils présentaient 
de larges plages de chitine brune et des yeux complètement pigmentés. Cer- 
taines femelles avaient acquis un abdomen assez volumineux pour être fonc- 
tionnelles. o 

Le 2 septembre, j’etalai tout l’élevage sur une table pour l’examiner à 
fond. Ilne présentait aucun signe de maladie et en particulier, aucun dévelop- 
pement de moisissures ou autres champignons. Les insectes avaient consommé 
depuis le dernier examen, une grande quantité de bois ;ilsétaient vigoureux, 
agiles, sans parasites. Je découvris alors, dans les déblais, les restes des sexués. 
Il y en avait une énorme quantité, telle qu’il me fallut bien admettre que là 
se trouvaient les dépouilles de tous ceux que j'avais conservés. Ils étaient 
morts sur place sans essaimer. Les pièces chitineuses les plus résistantes 
se trouvaient séparées : têtes, mandibules, pronotum, revêtement abdominal, 
articles des pattes, et cela semblait le résultat d’une fermentation microbienne 
sans intervention de champignons ; ces pièces étaient parfaitement nettes. 

Je ne trouvai dans les débris' qu’une très faible proportion de pièces pro- 
venant d'insectes neutres, ouvriers, ou soldats. Ainsi, dans les conditions de 
mon élevage, s’est révélée l’existence d’une fragilité spéciale des sexués vrais 
du Termite lucifuge. En gros, tous les neutres et les néotènes survivent en 
bonne santé, tandis que tous les sexués sont morts. 

FEYTAUD, déjà,. avait noté une sensibilité plus grande aux maladies des 
sexués vrais de cette espèce. Telle que la révèle l'expérience susdite, elle ex- 
plique le fait constaté dans la nature, que les nids de Termite lucifuge formés 
par des sexués vrais sont extrêmement rares. 

Sans la caste supplémentaire des néotènes, le Termite lucifuge ne se repro- 
duirait donc pas dans notre pays, ni, semble-t-il, en Italie et en Sicile. Il y a 
ici deux phénomènes d'effet contraire dont la juxtaposition permet lá conti- 
nuation de la forme vivante : apparition d’une nouvelle catégorie de repro- 
ducteurs, sensibilité différentielle aux maladies des reproducteurs normaux, 
mis ainsi hors d'état de remplir leurs fonctions. Ces mêmes phénomènes cons- 
tituent un mécanisme qui, dans d’autres lignées, peut produire la transfor- 
mation des espèces. 
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Note sur un Brachynus nouveau de France 
[CoL. CARABIDAE] 


par G. CoLas 


Dans son travail sur les Carabiques de la Faune de France, le Dr JEANNEL 


“rattache au Brachynus (Brachynidius) glabratus Dej. et Latreille de la région 


méditerranéenne, deux exemplaires $ de la collection L. BEDEL. provenant des 
Sables-d'Olonne. Or, tout récemment, M.A. MAUBLANC m’a soumis pour étude 
un certain nombre de Brachynus de Pornic comprenant des mâles que je sup- 
posais à première vue être des B. glabratus. Un examen plus approfondi m'a 
amené à isoler une espèce de Brachynidius, voisine de B. glabratus, mais qui 
jusqu’à présent paraît être localisée sur le littoral de l'Atlantique. Cependant, 


DS À 


Fig. 1-3. Pronotum. — 1. B. glabratus Dej. — 2, B. Maublanci, n.sp. — 3. B. explodens 
Duft. — Fig. 4 et 5. B. Maublanci, n. sp. — 4. Pénis vu de profil. — 5. Pointe péniale. 


il ne semble pas impossible que l’on retrouve ailleurs cette espèce assez diffi- 
cile à différencier. 

Brachynidius Maublanci, n. sp. — Long. 6-7 mm. Aspect général du B. 
glabralus. Tête et thorax jaune rougeätre, élytres bleu métallique, abdomen 
noir. Pattes jaunes. Tête forte, presque aussi large que la plus grande lar- 
geur du pronotum, front lisse avec quelques gros points sur le pourtour. 
Yeux grands, subconvexes, occupant la largeur de la tête latéralement ;cou . 
rétréci graduellement en arrière. Palpes normaux. Pronotum luisant, trés 
cordiforme, presque aussi large que long, la plus grande largeur vers le ein- 
quième antérieur, très rétréci vers le tiers postérieur, angles antérieurs 
tombants, émoussés ; angles postérieurs aigus et bien accusés ; gouttière 
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marginale étroite. Sillon médian bien net. Ponctuation éparse et formee de 
quelques gros points. Pronotum pubescent vers le tiers basal, pubescence 
formée de quelques poils couchés, jaunätres. Elytres oblongs, courts, sub- 
convexes, sans bande suturale rouge, épaules arrondies ; écusson jaunatre. 

Striation de l’elytre tres nette, ponetnatien dense formée de nombreux 
points assez forts sur toute la surface de Pélytre. Pubescence jaunátre longue 
et couchée. 

Organe copulateur robuste, épais, presque régulièrement coudé, non dé- 
versé sur la droite, partie apicale du pénis large, épaisse et tronquée. 

Nombreux exemplaires récoltés par M. A. MAUBLANC en juillet 1940 et 
1941 à Pornic (Loire-Inférieure). Cette espèce a été recueillie à une centaine 
de métres de la mer en compagnie de B. glabratus, B. explodens et B. sclopeta; 
2 ex. des Sables-d'Olonne (Coll. L. BEDEL) et enfin un ex. 2 capturé par le 
Dr H. Henror, à Challans, Vendée. 

Le vidas Maublanci qui rer tres voisin des B. explodens et B. 
glabratus, surtout de ce dernier, s’en distingue par son pronotum (fig. 2), 
qui est plus court, plus carré et plus étranglé que ceux de B. glabratus (fig. 1) 
et de B. explodens (fig. 3) et par l’arcuature antérieure des bords latéraux qui 
est trés forte. Les élytres de B. Maublanci sont plus nettement striés que chez 
B. glabratus. L’organe copulateur (fig. 4) de B. Maublanci est coudé presque 
regulierement, celui-Ci est plus robuste que dans les deux espéces dejä ci- 
tées ; l'extrémité péniale (fig. 5) qui est large et presque tronquée le sépare 
ee de B. explodens et de B. glabratus, néanmoins ces deux espéces 
sont de méme lignée. | 

Il est fort possible qu’en récoltant de nombreux Brachynus de ce groupe 
on découvre encore d’autres espèces, ear ces insectes, très voisins les uns 
des autres, sont difficiles à isoler. 
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DATES DES SEANCES POUR L’ANNEE 1942 


Les séances se tiennent 45 bis, rue de Buffon, dans l’Amphitheätre du Laboratoire d’Entomologie, 
le 4e mercredi de chaque mois, à 17 heures 30. 
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Les manuscrits destinés à être publiés dans le Bulletin et les Annales 
ne seront acceptés que si l’auteur est en règle avec le Trésorier. 
TARIF DES TIRAGES A PART DU BULLETIN 
50 exemplaires : 25 fr. — 100 exemplaires : 50 fr. 


Les tirages à part sont payables d'avance par virement au Com 
taux : Paris 671-64. A A FRS 
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